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Présentation


Face aux petites oreilles grandes ouvertes des bébés, l'émerveillement des adultes nous incite à réfléchir à la place de la musique dans l'éveil du petit homme. À l'hôpital, à la crèche, en service de PMI, à l'école, la musique devient relation, soutien, exploration, rencontre culturelle, plaisir partagé...



Émotions, découvertes, étonnements, ces invitations au voyage en petite enfance déclenchent des envies nouvelles de pratiques où la musique deviendrait un jeu d'enfant.
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Prélude
     
    
	« Une musique commence, et le temps semble s’ouvrir, sans qu’on sache si c’est du dehors qu’elle vient, du plus loin de soi-même, ou du dedans, parlant de ce que nous avons de plus intime. Comme si la musique était la voix de l’inconscient. Cette chose très étrange et très familière, proche et étrangère, peut se résumer d’une phrase : la musique, celle de Schumann et d’autres (Scarlatti, Sibelius, Scriabine), est une sorte de langue étrangère que je ne parle pas mais qui me parle. Elle sait de moi ce que j’ignore. »
Michel Schneider, Musiques de nuit[1]








Après plus de vingt années à côtoyer des enfants mais aussi leurs parents et les professionnels qui les accompagnent, je n’ai cessé d’être émerveillé par les possibilités que nous offre la musique. À l’école, au conservatoire de musique, dans les quartiers « difficiles », à la crèche, à l’hôpital... qu’ils soient malades, handicapés ou bien-portants, je n’aurais jamais imaginé, en allant au contact des tout-petits, que ces rencontres seraient si riches et éclairantes.





 
Je dis « aller au contact », mais finalement ce sont eux, bébés, accompagnateurs et parents, qui sont venus vers moi, ou plutôt vers nous.







Rencontres

  
 Nous étions un petit groupe de musiciens lorsque nous avons rencontré la Protection maternelle et infantile. En 1979, Jacqueline de Chambrun avait lancé cette idée complètement folle de musiciens qui s’installeraient et animeraient les salles d’attente de PMI. Médecin-chef de ce qui, à l’époque, était la Direction départementale à l’action sociale, elle voulait faire de ces lieux une sorte de bistrot des femmes, c’est-à-dire, dans un département comme la Seine-Saint-Denis, un des rares endroits où les mères puissent sortir et se retrouver. L’idée était simple, il s’agissait d’accueillir. Accueillir l’enfant, accueillir ses parents et profiter de ce lieu et de ce temps pour échanger, partager, découvrir, apprendre, s’étonner, s’émerveiller, s’émouvoir.





 
La PMI, c’est quoi ? nous sommes-nous demandé. Nous n’en savions pas grand-chose, mais, aujourd’hui, j’ai envie de répondre « prévention musicale infantile ». Car notre travail de musiciens entrait concrètement et complètement dans le cadre dévolu à la PMI. Au-delà de la rencontre musicale avec les bébés et leurs parents, c’est bien de santé publique qu’il s’agissait. À travers la musique, nous touchions aux thèmes essentiels du développement de l’enfant : l’importance des interactions précoces mère-nourrisson, la relation au corps à travers les jeux chantés, la motricité fine, l’écoute du bébé, la dimension du jeu, les pratiques autour des berceuses, et tant d’autres choses.





 
Un peu plus tard, la rencontre avec une surveillante générale de néonatologie — aujourd’hui, on dit « cadre infirmier supérieur » — m’a permis de poursuivre ce besoin d’exploration. « Pourquoi, alors que vous travaillez avec des bébés en crèche, ne viendriez-vous pas faire de la musique dans notre service ? » m’avait-elle demandé.





 
La néonatologie, c’est quoi ? Nouvelle interrogation et nouvelle excitation à l’idée de nouveaux territoires à découvrir. Mais aussi trac et peur de l’inconnu. Car les bébés font peur au musicien, ils lui renvoient comme un boomerang le pourquoi de la musique — à quoi sert-elle ?





 
Après quelques jours d’observation dans le service, l’aventure pouvait commencer. Car entrer dans un tel service avait à l’époque beaucoup à voir avec l’exploration. Explorer est un mot superbe. En latin, explorare veut dire « battre le terrain, reconnaître en parcourant » au sens propre comme au figuré. C’est également « faire l’essai ou l’épreuve de quelque chose par rapprochement ». À la différence de experiri, « éprouver, faire l’expérience ». La musique, le « faire de la musique » se situe donc à ces deux niveaux, battre le terrain, découvrir de façon motrice, chercher mais aussi éprouver, ressentir de l’intérieur et s’enrichir. Et les rencontres en néonatologie ont été riches, tant pour les parents, les enfants et les équipes soignantes que pour moi-même.







Musique, terre d’aventure

  
 Le travail du musicien avec les enfants devrait être envisagé comme une rencontre-promenade, une ballade-exploration : découvrir le monde avec ses oreilles, explorer sa voix, aller à la découverte de couleurs sonores, de paysages musicaux qui, à chaque fois, nous étonnent et nous transportent. Jouer de la musique, c’est mobiliser l’imaginaire, la créativité, l’affectivité. Une forme de rêverie propre à la musique. Une chose rare et donc précieuse.





 
Un bébé à quatre pattes, un cube en bois dans la main, passe du sol carrelé de la cuisine à la moquette du salon. Il entend la différence de sonorités entre ces deux surfaces. Il va s’attarder à cet endroit précis, cette frontière, pour explorer, comparer, se faire une sorte de grammaire des sons, de dictionnaire de sonorités. De même cet enfant de crèche qui joue avec un hochet : il le retourne en tous sens, le frotte, le gratte, le lèche, le tapote, le cogne et, bien évidemment, le musicien qui l’observe, les oreilles aux aguets, entend là des bribes de rythme, de recherche de sonorités, d’exploration de timbres et de gestes instrumentaux, en un mot de la musique. Une musique en construction, un chantier sur lequel il a lui aussi envie d’aller jouer.





 
Cette exploration de l’enfant est proche de la démarche et de la recherche du musicien. La musique, ce n’est pas seulement deux oreilles en marche, mais un corps entier en mouvement. Je ne peux m’empêcher de citer ces témoignages de musiciens[2], tel celui de Jean-Claude Pennetier, pianiste, qui parle du plaisir qu’il éprouve à « pétrir les notes » dans le Concerto en ré mineur de Brahms, ou celui de Pierre-Yves Artaud, flûtiste, qui évoque le plaisir physique du contact avec son instrument : « L’interprétation passe par ce contact sensuel avec l’instrument, par des sensations qu’on a pour la flûte au bout des doigts, au bout des lèvres. » Plaisir moteur, tactile, sensori-moteur. « Ce ne sont pas tant les gestes qui vont être pris comme caractéristique du musical que les finalités de ces gestes qui, elles, ne sont pas visibles[3]. »





 
Ce sont ces thèmes de la néonatologie, de la rencontre du jeune enfant avec la musique que j’ai souhaité aborder à travers ce livre.







Écologie musicale

  
 Aujourd’hui, la musique est partout et tout le temps. Pas une seconde sans qu’elle nous entoure, nous accompagne, nous endorme ou nous réveille, nous distraie ou nous ennuie. Pas un espace qui ne soit à l’abri de son emprise, dans la voiture, au supermarché, à la maison, au restaurant, dans la salle d’attente, jusque dans l’incubateur du prématuré.





 
Il me vient souvent des envies de silence. Pas celui du vide, du néant, mais plutôt un silence fait d’écoute. Une sorte d’écologie sonore. Écoute de soi, écoute des autres, sans brouillard, sans barrières. Écologie musicale ne veut pas dire musiques faciles ou sans moyens, ou encore musique écologique faite de bons produits. Cette mode du « easy listening », musique facile à écouter et que l’on finit par ne plus écouter du tout, a de quoi inquiéter. Tout comme cette pollution sonore des espaces de vie. La musique est devenue un produit de consommation que l’on jette après usage. Et sa durée de vie est aujourd’hui bien éphémère. Dans le chapitre « Vous avez dit musique ? », j’aborderai cet aspect de l’environnement sonore et de la musique.







Objets sonores non identifiés

  
 L’envie de détournement d’objets pour en faire des « objets sonores » est évidente dans nos rencontres avec les jeunes enfants. Au-delà de la voix et du matériel utilisé, dit « pédagogique », faire de la musique ne peut se limiter à l’utilisation de certains instruments appartenant à une liste bien établie. Quels instruments et objets musicaux mettre à la disposition des jeunes enfants ?





 
Il nous faut non seulement analyser la musique en tant qu’« objet sonore », mais aussi étudier le « fait musical ». Comment la musique est-elle produite, comment est-elle reçue par l’émetteur et perçue par l’auditeur ?





 
Des commentaires, critiques ou remarques sur certains disques apparaissent au fil des chapitres. Parler d’un auteur, d’un interprète ou d’un disque pour enfants n’est pas chose aisée. L’objet de ce livre n’était pas de passer en revue la production musicale pour enfants ou de suivre l’actualité. Pourquoi parler de Steve Waring ou des Ours du Scorff ? Et pourquoi d’eux uniquement ? D’autres auraient mérité d’être nommés, ils sont nombreux et certains ont beaucoup de talent. Il s’agit ici de coups de cœur et il m’a semblé opportun de reprendre ces deux chroniques parues dans Spirale.





 
Cet ouvrage se veut un parcours, comme mes nombreuses rencontres avec les enfants, leurs parents et les équipes qui les encadrent. Un parcours à travers des thèmes et des réflexions qui traversent mon métier. Certains ont fait l’objet d’une première publication dans la rubrique « Musicalement parlant » de la revue Spirale (érès).





 
Les angles d’approche et les thèmes sont multiples. Loin d’apporter une ou des réponses, il s’agit là d’un cheminement.





 
Qu’est-ce que la musique ? Et à quoi sert-elle ?





 
« À rien, comme tout art digne de ce nom », répond Michel Schneider[4] avant d’ajouter : « Mais ça aide à vivre. » Difficile de parler de la musique. « Écrire sur elle serait dangereux et peut-être inutile[5]. »





 
Il faut pourtant sortir de l’unique ressenti, du plaisir, des « poils qui se hérissent » sur vos bras, pour aborder ces rencontres singulières et ces échanges entre l’enfant, le musicien et la musique. Il est impossible de parler de musiciens et de bébés sans parler de la musique en général. Quelle place occupe-t-elle réellement dans la vie des adultes ?





 
Les territoires à découvrir sont encore nombreux. Comme les cailloux du petit Poucet, les articles qui vont suivre seront peut-être des repères sur ces chemins qu’il faut sans cesse explorer.
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